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Introduction
Ce manuel présente les outils statistiques pour l’analyse quantitative des données en sociologie. En particulier, il répond aux questions suivantes : comment analyser les réponses à un questionnaire ? Quelle confiance peut-on accorder aux pourcentages ? Qu’est-ce qu’un échantillon représentatif ? Comment mesurer la relation entre deux variables ? Comment transformer des réponses pour les rendre plus faciles à analyser ? Existe-t-il des méthodes pour traiter des milliers d’information en même temps ?
Ce manuel n’est pas un cours de statistique : nous avons pris le parti de ne présenter que les aspects utiles en sociologie. Ce parti pris a deux conséquences. Premièrement, nous privilégions les outils statistiques habituellement utilisés par les sociologues, au détriment des techniques enseignées dans les cours et manuels de statistique, mais peu ou pas utilisées en sociologie. Deuxièmement, nous favorisons l’exposé des principes, des logiques, des intérêts et des limites des outils statistiques, au détriment des aspects mathématiques et calculatoires. Ainsi, par exemple, il est préférable de bien assimiler la notion d’intervalle de confiance, les questions qu’elle permet de traiter, son intérêt et ses limites, plutôt que de savoir justifier mathématiquement la formule qui permet de calculer cet intervalle (c’est le travail du mathématicien), plutôt que de savoir calculer sans comprendre le sens du calcul (c’est le travail des logiciels statistiques).
Pour nous, les aspects mathématiques et calculatoires sont secondaires, non pas au sens où ils ne servent à rien, mais au sens où ils ne doivent venir qu’après la présentation et la justification, en langage ordinaire, des fondements et de la portée de chaque outil statistique. Lorsque ce manuel aborde leurs aspects mathématiques et calculatoires, c’est uniquement à la suite de l’exposé de leurs principes et de l’examen de leur portée.
Dès lors, deux usages du manuel sont possibles : soit comme outil de formation à la compréhension des fondements logiques des outils statistiques du sociologue (sans compétence mathématique particulière) ; soit comme outil de référence pour la mise en œuvre pratique des outils statistiques (comment les utiliser, interpréter et calculer ?).
La « seule » chose que le manuel ne fait vraiment pas c’est fournir les justifications mathématiques exactes des outils statistiques. Ces justifications sont d’ailleurs impossibles sans de solides connaissances en théorie des probabilités et en statistique mathématique – nous renvoyons le lecteur intéressé aux ouvrages cités en bibliographie finale. En général, le sociologue n’a pas besoin de connaître ces aspects pour bien utiliser les méthodes d’analyse quantitative des données.
1. Pourquoi recourir aux outils statistiques ?
La sociologie peut être vue comme une science étudiant les principes de variation sociale des caractéristiques individuelles, des comportements, des attitudes, des pratiques ou des opinions. Lorsqu’elle recourt aux données standardisées, par exemple issues d’un questionnaire, la sociologie fait appel à la statistique puisque celle-ci fournit des outils destinés à analyser de grands ensembles de données. Face à de tels ensembles, la science statistique dispose d’outils théoriques et pratiques permettant d’identifier ces variations (par exemple dans les pratiques culturelles des Français), de comparer ces variations entre divers groupes (les hommes et les femmes ont-ils les mêmes pratiques ?), de saisir les liens pouvant unir ces variations (relation entre les pratiques de lecture et les pratiques d’écoute de la musique), d’identifier les groupes « typiques » ayant des pratiques plutôt homogènes c’est-à-dire présentant peu de variations (les adolescents ont-ils des pratiques de lecture comparables ?) ou encore d’expliquer les principes de variations (la diversité des pratiques de lecture s’explique-elle par les différences d’âge ou de milieu social ?).
Ces notions de variation, de liens, de co-relation, d’explication, de typologie, de confiance, de significativité ou encore de comparaison, sont importantes en sociologie (comme dans toutes les sciences empiriques d’ailleurs) et trouvent des expressions et des formalisations pratiques grâce à la science statistique.
Ainsi, à titre d’illustration, l’idée de relation ou de lien s’exprime dans les notions statistiques de corrélation, de tableau croisé, de comparaison de pourcentages ou de test du khi-deux ; l’idée d’explication trouve une expression pratique dans la notion de régression ; l’idée de variation est bien incarnée dans la notion de variance ou dans le tri à plat… En somme, la statistique offre à la sociologie des instruments permettant d’opérationnaliser, c’est-à-dire de mettre en pratique, des questions que cette dernière se pose sur des faits sociaux.

2. Le plan du manuel
Ce manuel est découpé en deux grandes parties. La première d’entre elles, divisée en deux chapitres, expose les différents aspects de la production et de la préparation des variables. Le chapitre 1 évoque les différentes sources de données statistiques en sociologie. Il aborde la question centrale de l’échantillonnage des individus ou situations analysées ainsi que la question de la validité des résultats établis sur un échantillon : dans quelle mesure une donnée issue d’une enquête auprès d’un échantillon d’individu renseigne-t-elle sur un phénomène dépassant le cadre du seul échantillon pour concerner l’ensemble de la population ? Le chapitre 2 est consacré aux aspects relevant de la préparation des données, du recodage, de la création de variables pertinentes pour le sociologue. Les contraintes pesant sur les protocoles de recueil et de constitution des données empiriques conduisent en effet à des variables primaires souvent imparfaitement adaptées au besoin de l’analyse : diverses opérations de préparation des variables sont nécessaires. Insistons ici sur un point essentiel : concevoir de « bonnes » variables c’est élaborer de « bonnes » catégorisations des faits sociaux. Il est donc indispensable de bien coder ou recoder les questions et variables pour réaliser des analyses sociologiques pertinentes. Les opérations de codage et recodage sont des aspects cruciaux à ne jamais négliger !
La seconde partie du manuel présente les outils d’analyse statistique proprement dits. Elle est également organisée en deux chapitres. Le premier d’entre eux (chapitre 4) expose les outils permettant d’analyser les relations en deux variables, quelle que soit leur nature. Le second (chapitre 5) aborde les outils destinés à l’analyse des relations entre plusieurs variables (trois voire beaucoup plus).
Entre les deux parties, un court « intermède » permet de présenter un point central pour les raisonnements et outils statistiques : la notion de variabilité et les principaux outils de sa mesure (chapitre 3).
Ce manuel prend la suite, dans la même série « L’enquête et ses méthodes », de l’ouvrage Le Questionnaire, de François de Singly1 consacré à la présentation de la démarche quantitative en sociologie, à sa méthode emblématique (le questionnaire) ainsi qu’à son premier outil statistique (le tableau croisé). Avec le manuel de François de Singly vous apprenez à concevoir un questionnaire et à analyse les premières analyses des réponses. Avec ce manuel, vous allez acquérir des compétences plus générales sur l’élaboration des données, sur l’analyse des réponses, sur la construction de variables pertinentes pour le sociologue, sur les raisonnements et outils statistiques indispensables en sociologie.




1- . Première édition, Nathan, 1992 ; troisième édition revue, Armand Colin, 2012.





Produire
 des données quantitatives
Pour étudier le social, le sociologue (quantitativiste) doit élaborer des outils (méthodes d’enquête, concepts, catégories, données) lui permettant de s’abstraire des cas particuliers, de se détacher des représentations individuelles (à commencer par la sienne). Ce travail d’objectivation est essentiel. Nous n’y revenons pas – le lecteur intéressé pourra consulter les ouvrages classiques ou des manuels. Nous nous attachons ici à préciser les aspects pratiques d’élaboration des données quantitatives en sociologie : les origines possibles de ces données, la construction des échantillons et enfin l’estimation de la fiabilité des résultats.
1. Les « données » du sociologue
Il est commun de dire que les sociologues, et plus généralement tous les scientifiques, travaillent sur des « données ». Le terme utilisé est très mal choisi car, d’une part ces « données » sont construites et d’autre part elles sont coûteuses.
Elles sont construites au sens où elles résultent d’un travail d’élaboration théorique de la part du sociologue (et du statisticien) : celui-ci doit définir les dimensions du social qui semblent pertinentes (sa problématique), les concepts permettant de se représenter la réalité étudiée, les catégories servant à coder les faits observés, ainsi que les modalités des protocoles d’interview ou d’observation… Les données ne s’offrent pas à lui : il doit les « conquérir ». Dire que les données sont construites ne signifie toutefois pas qu’elles sont inventées : affirmer que la conception d’un dispositif d’observation et d’enregistrement du réel est indispensable à l’étude de ce réel ne signifie pas que ce réel est une invention, un artifice.
Elles sont coûteuses puisque la conception d’une enquête et sa réalisation nécessitent beaucoup de travail et donc de temps. Elles sont coûteuses parce qu’elles supposent la reproduction de questionnaires, leur diffusion puis leur saisie et parfois la rémunération des enquêteurs ou des personnes qui vont saisir les réponses. Le coût financier des enquêtes quantitatives par questionnaire constitue parfois un frein pour le sociologue dont les moyens sont parfois modestes, notamment pour les étudiants en sociologie qui, par conséquence, se tournent plus facilement vers des approches qualitatives. Avec astuce et débrouillardise, en recourant à des questions sur le web ou à l’analyse de données déjà récoltées ailleurs, il est toutefois possible et souvent indispensable de prendre appui sur des résultats de traitements quantitatifs.

2. Population, échantillon et individus
L’ensemble des situations qui intéressent le sociologue constitue la population. Les situations sur lesquelles il travaille réellement et qu’il va soumettre à son questionnaire ou à son protocole d’observation constituent son échantillon (qui est très souvent un petit sous-ensemble de la population, nous y reviendrons plus loin § 4). Enfin, chacune des situations étudiées est, selon une terminologie héritée des sciences statistiques, un individu. Ce terme possède en statistique, en sociologie quantitative et dans les logiciels d’analyse statistique un sens qui dépasse le sens habituel : un individu n’est pas nécessairement une personne, un homme ou une femme. C’est l’unité statistique élémentaire sur laquelle portent l’enquête et l’analyse sociologique. Ainsi, si le sociologue étudie les pratiques culturelles des jeunes, ses individus seront effectivement des individus au sens habituel, c’est-à-dire des personnes (jeunes en l’occurrence). S’il travaille sur les usages des équipements électroménagers de ménages, ses individus sont des ménages. S’il travaille sur le rôle des politiques municipales dans la revitalisation des centres villes, ses individus sont des communes. S’il étudie les systèmes de scolarisation des enfants et les compare entre différents pays, ses individus seront les divers systèmes identifiés ou les différents pays. S’il étudie le déroulement et le contenu d’émissions télévisuelles, ses unités sont les différents moments de la chronologie, voire les minutes de ces émissions… La notion d’individu est parfois remplacée par celle, moins ambiguë, d’unité statistique.



OEBPS/images/ICD.jpg
ICD}™*





OEBPS/images/pp71-1.jpg
(P =Py)=1,96, Svraie valeur <...






OEBPS/images/pp71-2.jpg
Py = Py)+1,96%






OEBPS/images/pp71-3.jpg
(0,24-0,14)~1,96

vraie valeur <...






OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Olivier Martin

L’ANALYSE
QUANTITATIVE
DES DONNEES

3° édition

Sous la direction
de Francgois de Singly

ARMAND COLIN





OEBPS/images/pp41-4.jpg
A98%: p—2,34x





OEBPS/images/ess.jpg





OEBPS/images/lg_tiret.jpg





OEBPS/images/pp61.jpg
1=200x

o

D, +D,

3
8





OEBPS/images/tab3.jpg
Tri a plat de la variable « Type de baccalauréat »

Modalité | L ES S STT DAEU  Autre

Effectif 325 290 245 40 23 10
% 348% 31,L1%  263% 4,3 % 25% 1%





OEBPS/images/pp64-1.jpg
variance

XXX






OEBPS/images/pp64-2.jpg
éeart-type =variance =






OEBPS/images/tab4.jpg
Tableau 4.1. Sorties au cinéma
au cours des 12 derniers mois selon le sexe

Moins d’une Plus d’une
Jamais fms. P fms_ £ Total
mois en mois en
moyenne moyenne
i 261 180 69 510
Femme 51% 35% 14% 100 %
225 150 116 491
Homme 46 % 30% 24% 100 %
| 486 330 185 1 001
Tota 9% 33% 18% 100 %

Source : Effectifs fictifs mais inspirés de 'enquéte sur les conditions de vie de I'INSEE,
2003.
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Tableau 4.3. Tableau d’indépendance (T, )
(les sorties au cinéma sont supposées étre indépendantes du sexe)

Moins d’une Plus d’'une
Jamais fms. par fms. par Total
mois €n mois e€n
moyenne moyenne
" 248 168 04 510
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Tableau 1.2. Niveau de confiance pour divers échantillons
et intervalles (pourcentage estimé = 20 %)

Taille de Intervalle de confiance Niveau de
I'échantillon (n) [a, b] confiance p
15 % < vraie valeur <25 % 0,789
100
18 % < vraie valeur <22 % 0,383
15 % < vraie valeur < 25 % 0,995
500
18 % < vraie valeur < 22 % 0,736
15 % < vraie valeur <25 % ~ 1
1 000 18 % < vraie valeur < 22 % 0,886
19 % < vraie valeur <21 % 0,571
18 % < vraie valeur <22 % 0,975
2 000
19 % < vraie valeur < 21 % 0,736
18 % < vraie valeur < 22 % ~ 1
5 000
19 % < vraie valeur <21 % 0,923

Lecture : pour un échantillon de taille n, la probabilité que la vraie valeur soit comprise
entre 1 et hestde n
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Tableau 1.3. Intervalles de confiance selon la taille de '’échantillon
et le niveau de confiance (pourcentage estimé = 20 %)

Taille de Niveau de Intervalle de confiance
échantillon (n) confiance p [a, b]
6 90 % 13,4 % < vraie valeur < 26,6 %
95 % 12,2 % < vraie valeur < 27,8 %
90 % 17,1 % < vraie valeur < 22,9 %
500
95 % 16,5 % < vraie valeur < 23,5 %
90 % 17,9 % < vraie valeur < 22,1 %
1 000 95 % 17,5 % < vraie valeur < 22,5 %
98 % 17,1 % < vraie valeur <229 %
95 % 18,2 % < vraie valeur < 21,8 %
2 000
98 % 17,9 % < vraie valeur < 22,1 %
98 % 18,7 % < vraie valeur < 21,3 %
5 000
99 % 18,5 % < vraie valeur < 21,5 %

Lecture : pour un échantillon de taille n et un niveau de confiance p, l'intervalle de confiance
est la. bl
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Tableau 4.9. Un exemple d’analyse de la variance

Somme
des | Degxéde | Camxé | F Probabilite
libertés moyen (Fisher)
carrés
Intergroupes 9,38 2-1=1 9,38
59 _ 12,85 0,001
Intragroupes | 401,76 5_325 5 02 0,73

Sources : Enquétes CERLIS, Faculté SHS de l'université Paris-Descartes, 2002.
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Tableau 5.1. Un exemple de croisement de variables indicatrices

Le dernier film vu est Autre
s . Total
une comédie dramatique cas

:l)eipl’lg?;i ement 40% 60 % 100 %

b 57 % 33% 40%
supérieur

s 20 % 80 % 100 %

EAs 43 % 67 % 60 %

Total 28 % 72 % 100 %

100 % 30% 100 %

Données fictives — Lecture : 40 % des diplomés de I'enseignement supérieur ont vu une
comédie dramatique ; et parmi ceux ayant vu une comédie, 57 % sont des diplomés de
l'enseignement supérieur.
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Tableau 5.2. Résultats de croisements systématiques

Modalités liées a la modalité « Diplome de I'enseignement supérieur »
% % Probabilité
Modalité de la A6k sioil du test
modalité groupe du khi?

DIEEIEE ik vo 57 % 40 % <0,001

comédie dramatique

Berlex specricls 50 % 30 % <0,001

vu : danse

DEiel specticle 57 % 20 % <0,001

vu : opéra

Dexmier spectacle va : 50 % 60 % <0,001

théatre classique

Dernier lieu visité : p

galerie d'art 53 % 15 % 0,003

Dernier lieu visité :

Musée d’histoire e L L0t

Données fictives — Lecture : 50 % des individus ayant vu un spectacle de danse la derniere
fois sont des diplomés de 'enseignement supérieur ; 30 % des diplomés de I'enseignement
supérieur ont vu un spectacle de danse la demiere fois ; la probabilité du test du khi® associé
au croisement est inférieure 2 0,001 (les deux modalités sont donc trés probablement
dépendantes). Le test du khi® est relatf au tableau croisant les variables indicatrices
« diplomé du supérieur : oui/non » et « dernier spectacle dans : oui/non ».





